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Pour Enlever...les Cheveux Superflus
La seule Préparation Scientifique qui fera disparai-
tre complètement les cheveux nuisibles sans causer
(le tort à la peau et sans la décolorer. Chacun peut
se l'appliquer facilement . . . . . . . . .

Prix, $1.00 la bouteille e
Par la malle franc de port, sur réception du prix

DEMANDEZ DES RENSEIGNEMENTS à

The Lane Medicine Co., Montreal.

A PROPOS DE IUTES de ces abominables procès subsistent.
D)e nos8 jours encore, eni plein \x6 siècle,

Il est à remarquer combien, à travers duîs certines de nos provinces, surtout
les iècls, 'Eglse ~ ~~ ~ en la vieille terre Bretagne, les aninauxles siècles, lEglise et ses *ainlts ont mon01-

tré le sympathie et de sollicitude pour lks domestiques sont voués certains saints,
animaux. ciarés de les protéger, de les guérir cil

Ce fut dès le commencement ; un âie cas de maladie, lespréservcr (les epîdé.
et un bouf réchauflent Jésus naissant n"es. Aux jouis (e procession, ces ani-
dans sa clièclie. A l'Exposition, chacun maux suivent, enrhnbanés, les cornes
admirait une tapisserie représeita lt ilurie, la glorieuse bannir u bineu-
Mamers catéchisant tigres et lions pour reux, leur patron.
en faire (les chrétiens.

Et les ermites 7 Lequel d'entre eux n'a
son animal de prédilection , Tous élisent Le m u eN i d'
les bêtes pour amies et compagnes de leur bonne qui na pas tardé à prendre dans la
vie solitaire, souffrante: saint Roch eut maison les quatre pieds dont palle le fa-
son chien, saint Betoit ses corbcaax, saint buliste.
Gérôme son lion, saint Hébert son cerf. L'autre soir, une des personnes (lue M.
François d'Assises prichait les poissons, et Mme Dupitoî avaient à dîner ne put
qui, dit la tradition, venait l'écouter par s'empécher (e déclarer choquantes les al-
bandes pressées ; d'autres haranguaient lures autoritaires de la fille au tablier.
leutr soeurs, les hirondelles, et jusqu'aux -Qui eût jamais dit cela, s'écria Mme
bêtes les plus répulsives, telles que loups, Dupiton, (le cette fille qui nous est arn-
chacals, hyènes, renards, etc-, etc. véesi timide (le la campagnec Figurez-

Le moyen âge aimiia passionnl'ément les vous que dans les premiers temps <le sou
animaux ; il leur donna même place dans entrée ici, elle lie parlaitjamais au perro.
ses cérémonies, dans ses fêtes ! Hélas !uet sans l'appeler: Iiousieur Jacquot!"
l'Inquisition, par contre, ne daigna que
trop s'occuper d'eux et de la façon la plus LES NEUF P
cruelle. D'étonnants procès furent intei- Neuf P furet placés au-dessus de la
tés à de malheureuses bêtes, lesquelles ju- porte d'une cour de justice. On cil donna
gées, et condamnées comme des hommes, l'explication suivante Pautre plaiaur,
périrent comme les hommes sur l'unique preudà patience, pour pouvoir plaider plus
bûcher ; le fait %dt historique et les pièces patiemmest."

LES PRUNES
On est au dessert à la table d'hôte où

sont assis quatre dîneurs, trois représen-
tants de commerce et un Anglais à lon-
gues dents, cheveux rouges et rouge tro-
gne. La bonne apporte une centaine de
prunes, les premières dle la saison, et pré-
sente le plat à l'Anglais.

-Je n'ai pas encore goûté (le prunes
cette année, dit le premier voyageur (le
commerce.

-Ni moi.
-Moi non plus.
Cependant, méthodiquement, sans em-

ballement, délicatement, l'Anglais prenait
des prunes, une à une, et les déposait
pieusement dans son assiette.

Les voyageurs, qui le voyait faire, se
demandaient quand l'animal aurait fini
de se servir.

A la fin un des trois
-Monsieur 'Anglais, nous aimons les

prunes nous autres aussi.
Flegmatique, l'Anglais répondit:
- Pas tant que mo...
Et il continua à prendre des prunes,

n'en laissant que neuf dans le plat; trois
pour chacun des autres convives.

Ius-rINE IINVOVÉE
-Comment, madame, après six mois,

vous osez me mettre à , porte 1
-Préféreriez-vous une autre place, .Jus-

tine ?


